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Chaud, chaud, les marrons chauds, il y a le feu à la Grand’Place.

Ne plus aller au 
travail avec les 
pieds de plomb
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Occupation de la 
Grand Place, 
le mercredi 4 janvier 
17h30-19h30 
chapiteau et 
marrons chauds

Peut-on être heureux au travail ?

« Repensons le travail à Roubaix » 

Une forte dégradation du sens du travail 
a été au centre de la discussion. Le travail 
apparaît comme toujours plus parcellisé, 
robotisé et souvent déqualifiant pour les 
salariés. Ce manque de sens du travail en-
traîne une démotivation, compensée par

des techniques de management. Les DRH 
«Direction des ressources humaines» 
prennent le pas sur les techniciens. Par une 
logique d’individualisation, chacun se re-
trouve mis sous pression par rapport à des 
objectifs qui doivent en permamence pro-

Créons des 
coopératives 
d’échanges de 
temps pour un 
service gratuit

Le mardi 6 décembre, 4ème occupa-
tion de la Grand’Place, météo  douce 
pour la saison. Sous les lumières de la 
Grand’Place, à côté de la patinoire en 
cours d’installation, nous êtions en-
core une vingtaine à discuter du sens 
du «travail» dans notre Société et à 
Roubaix. L’ambiance était chaleureuse 
agrémentée par le feu de bois des mar-

rons chauds, préparés par l’ami Alain. 
Nous avons mis en place cinq ateliers 
de discussion sur des sujets ressortis 
des précédents rassemblements refor-
mulées dans les questions suivantes :
Peut-on être mieux accompagné ? Et si 
on créait des coopératives ? A-t-on as-
sez des minimas sociaux ? Marre du tout 
technologique ? Peut-on être heureux 

au travail ? 3 ateliers ont fonctionné sur 
le «bonheur au travail» et sur la «créa-
tion de coopératives» et les «minimas 
sociaux». Le débat est à poursuivre et en-
richir pour construire des propositions 
citoyennes pour Roubaix. Prochaine oc-
cupation de la Grand’Place, mardi 3 jan-
vier à 17h30. 

gresser. Face à cette tension, ce stress, deux
soupapes ont disparu : la première est le 
plein emploi qui permettait de quitter faci-
lement un travail qui ne nous plaîsait pas, 
la seconde était le dialogue social, via les 
syndicats mais ceux-ci sont marginalisés 
et leurs membres sont l’objet de répression.
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Pourquoi repenser le travail ?
Parce que le travail, bien qu’au centre de nos vies, assure de moins en moins notre avenir que ce soit en 
terme de revenus ou de réalisation de soi. Un tiers de la population active de la ville est au chômage ou ne 
survit que de miettes de travail. Beaucoup de salariés sont en situation de souffrance au travail. Il n’y pas 
assez d’emplois pour tous alors même que l’on travaille trop. Et, paradoxe ultime, on sait qu’aujourd’hui 
qu’une partie de cette activité humaine est la première source du dérèglement climatique et menace la 
survie de l’Humanité.
 Comment, partant de Roubaix, faire évoluer notre culture du travail industriel et de la solidarité ? Com-
ment inventer un nouveau partage du travail, des revenus et des activités  socialement utiles sans détruire 
la Planète ? Comment mettre en débat la création, le développement d’activités-travail-emplois, leurs 
modèles économiques dans la ville ?

Un rassemblement citoyen pour quoi faire ?
Si le travail est reconnu central dans nos vies, le débat public est inexistant, enfermé dans un discours 
unique  du  «retour de la croissance pour faire baisser le chômage» sans en mesurer le prix social, sanitaire 
et environnemental. Ce rassemblement citoyen est une action, d’interpellation de la société roubaisienne. 
Son unique revendication est que soit co-construit avec les institutions un véritable débat public à la hau-
teur des difficultés que rencontrent les habitants à ce sujet, en mobilisant tous les acteurs et la population. 
 
Qui peut venir au rassemblement citoyen ?
Tout citoyen habitant ou/et travaillant à Roubaix qui veut s’exprimer sur la question du travail, qui ressent 
l’urgence de faire évoluer la situation de notre rapport au travail, au chômage, à la solidarité dans cette 
ville et de créer un mouvement citoyen  plus fort sur cette question.
 
Qui est ce collectif ?
Ce collectif a été fondé en mars 2014 par des citoyens engagés dans la vie associative et syndicale de la 
ville notamment sur la question du travail, du chômage et de l’emploi. Aujourd’hui, ils  proposent des 
débats citoyens, avancent des propositions et ouvrent le débat sur la place publique. 

Et si on créait des 
coopératives ?
Il existe de nombreux besoins : ont été 
cités parmi d’autres les actions contre 
la solitude (créations de cantines) ou la 
réhabilitation des immeubles de Soliha 
(ex-Cal Pact). Mais comment solvabi-
liser ces besoins pour développer des 
coopératives. La première idée est de 
créer des «coopératives municipales» 
soutenues par des fonds publics qui 
solvabilisent la demande pour créer 
des emplois (un peu dans la logique 
de l’expérimentation nationale «ter-
ritoire zéro chômeur»). La seconde 
voie a été de proposer des coopératives 
d’échanges de temps sans transaction 
monétaire dans l’esprit des SEL (Sys-
tème d’échanges locaux). Il ressort aus-
si un débat sur le salariat et son lien de 
«subordination» qui existe, y compris 
dans les coopératives. Faut-il défendre 
le salariat ou organiser et conforter une 
économie de la débrouille  ? Ou peut-
on articuler les deux entre salariat et 
échanges de temps.

A-t-on assez des 
minimas sociaux ?
Les quelque-uns réunis autour de ce 
thème ont juste écouté le témoignage 
de cette femme «sans papiers» qui n’a 
accès à aucune aide sociale. Elle a la 
chance d’être hébergée par un membre 
de sa famille et survit avec les Restos 
du Coeur.


